
LE SAMEDI

Ol 01! comme il doit être mé~chanit, ci' Vincent."
D)e cette manière, ni les unes ni le~s autres ne

luii pritaient (le l'estime. Quand oit venait à p:tr-
bu' de lui. ont lui trouvait tous les défauts, comme
lit clin- arrive pour les personnes qu'on n'aime
paq. S'il avait éîé( galant, court iseur et faiseur (le
cade'aux, Dieu sait si ont lui aurait su reconnaître
les qudlités.

1- C'est un avere ! disa-it l'une ; on ne se sou-
vient paî que jamais il ait dlonné une dragée ont
ut) rubanm à aucune...

I-C'est un rien-faisant, (lisait l'autre ; tan-
dis que si terre
attenîd la Izê,'héÇe
et son champ le
sarclage, il passe
des jou rntés à cou- - - - -

rir' dans les Iîoie .. . .

de pins et die Ché - .

lips, commue le-j
bêtes sauvages.

CIUne troisième
s'e onmlait

CI-C'est un
malhonnête ; crn- U
bien de fois l'ai lie4 V
je rencontré, nîoi 4
qui ai fait ina e î, 1

liière commlunionS
a1côtéde1 lui,; et-

bonjour!

di epu ei"Et toutes en-

mieux mieux, par- "

laient niéchaitta- J:
mient de lui. C'est -

un ci, c'est un ça! t

jour, quelqu'une, ~-
qui ne -avait pilus "'

quel nom lui doit-
nier, se nlit à ."

dire:
'-C'est uln

vrai loup, et pour
moi je lie le veux -

plusappeler autre-î

ment.

bien raison, firent .
les -autres.

"Comme elles
dievisaient ainsi,>
Vincent se trou-
vait de passage

"IOh ! le voilà
le voilà ! se pri- --

rent-(-llei à crier
regardez le loup
le loup 1Au loup

Vin«cent ne se

pas, quoiqu'il eû
bien compris que
c'était lui qu'on
appelait ainsi
Mais ce nom lui
resta, et bientôt
dans le village
V'incent ne fut '

plus Vincent, niais La vieilic taille -Cesse, iic
le Lonp. Le gamin. -Oui ,c eEt ceux q

Il ce nouveau
nom qu'on lui
donnait nie contribua pas peu à le rendre en-
core plus sauvage. Pius on l'appelait de cette
vilaine manière, et plus il arrivait à faire croire
qu'on l'avait bien baptisé pour sa fuyarde'
rie, se: nmanières bourrue.3 et sa démarche <le mys-
tère.

IlJ'étais, moi, une de celles qui trouvais le plus
qu'on avaut raison de le mal normale., et je. crois
mêmle (lue.je fus unme des premiières à crier : Au
loup ! quand il passa. Çat in'agaçait de voir ce
.rand garçon, qui n'était point laid (lu tout, teniir
comme en mépris toute la jeunesse des filles ; et

n
a

vais un franc plaisir dle l'entenîdre luasi huter
ar les grands et par les petits de l'( ',droit.

[il

Or, voilà qu'un dimanîche d'été, après vêpres,
ous étions parties huit ou dix, toutes des mieux
ttifées, pour aller à la cherche des noisettes dans
ebois d'Urieux.

IArrivées au bois, nous nous teimtes à dévaliseir
es aveliniers, et déj:à nos poches comnîiçaienmt
se goifler' quand aile dle nous cria tout bouda;-

CON VERSA\T[ON AJU~N

nous primeu o s la frayeu r, ett nous nous.1 s:tt -

enîiî * crianit (Il' pl us v'il plus fort : Au loupj

au loup !ainsi <lau iîfait. do.s 1otrgIesv c-las
s'evs par til vrai luei>b à euîi cîtsît ài deiit.

poitiles.
Il'Vincent, jpli n'avait pts qar jn iliiais

qui e'n avait d Iii lîi n iu Vini-telt allonigea
le paet nous l'en ittnd huis- dvirriere nions t-cartor
les branîches (In couranit, et faire sauter avec ses
pieds les pierres des chueiins.

IQuel le idée av-ti t il, (t. ;'il nous at traptiat,
que vonulait-il fai re: (i icii <u 1 oii% ro< quoi: e i

demîandilais tout
Vit <î511 it

'Il << ]nt fis, saIls
il'arrête<r, jil rv-
tuîtîrIîai lat tète t'

w<

't-.,- -

'0,

r. 7. . e
t,,

>

ela !Pas (le bataille ici !Vous savez quels sont les petit'i g:
ul meurent.

nement:
,-O1 ! le loup ! le loup ! et ell1e nout miont-

trait Vincent, assis dans un enîdroit bieni somîbre
du boi4, et qui nous regardait avec ses grandls
yeux tristes .

-Nous répétâmes toutes enîsemble le cri dei lat
premiè,re :

"-Le loup ! le loup!
"Cette fois, par hasard, nprC,.s s'ê.tre levé, au

lieu det s'écarter comme il en avait coutumeî det lit
faire. Vinîcent se luit au contraire à marcher de
notre côté, et même à grands pas ; ce que voyant,

je vi.4 lit Lciîp à
fluviques lias (let
«<oi. Aloi s; il nie
v int. lat résolu<ition
de< iw 1<!Ius couiriî-î
et (I'îtttiilre tii-r'-
nienît ce \' iiictiIt.
ilevi> <<t <jiii nousi

nîous enîfuy'ionîs
comm iie dles ail-
toilette's dl<'viit

I"-s <'<cilii'ti 

Ill0<11l<n t je Illei

trcill v ais vei
g Lll'colère e'0<-

tî'î lui. Aussi,
tou t '<Il <<<e plai
tanit niet sur meus

.lehi pîedls pîour
le voir venir ji,

ile senitais comî lme

comiimit d(l f<'i

danis lEs rg<i
coimmle (lu fer ant
b 'îît dvs oiigles.
K<1 m<'avait îîstil -
tée ii p: ioies, l'en

a liii Jeter. S'il
<'avait osé tou-
chier, oIt je lii
:<îîiriiis dleelîîreý lat
ligure'. J1'e itei'

Ï u îre être toI e uni

c'e iiinîiî't, la.

<vi le Locup> <lans
t-t eil o it tdilt

biois.
-~ w '' \oyant fille~

Iil <'<'t ais arrètt<1

Soit Ils <<<ais il

"4. ~ n e ss<',a pon t. ce-

<'idat rir, dontr

tr:oiu <lui voînt ait ciel (l ie,(oi
.1fus Ii i toii.

p' ;luisýi il nuie
(lit, c'ommeîî Pl'a-

rail, Pli faire' i plui<s ltoiîi'-ti' (l's1. la4 t
I ,onjuuur, petit M arîtiîîî' 'Fl'î as PuiSé 'l'lit

pe ie d< evais 1) vi t'tî' ass ii-l: ii i uoi' air
it alil lieu tilt t'enisativi'r de V;tiî, Il- Lo<up, lti R't-

teîîclî loti<jour, Nl:artiîiit, lmiifr r
CJe il'avisi Jaumais î'iin lit laVix ( i Viii-

cen t ; <'lf <<:0 Paru t I biil agr'alil. M a cèr'sa
paisa et je vis9 luiîii1 qute je <'ili4 aillqe< faire. dei

<<<<s lmuvaises pafrolv'4, ili. <<us co'<<<<1<5<jil liit

Ifl[t colnilii je ie lui ri'poiidui- lias
"-Ça, fit-il, tii es donc miuette 'iEst-ce la


